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que les affaires entendues et mifes en délibéré, mais point décidées fi-
nalement, foient plaidées de nouveau le Terme fuivant, pour donner
connoifiance du mérite de la caufe, à celui des Juges qui n'étoit pas
préfent dans le Terme antérieur. Que les Exécutions forties fur Juge-
mens obtenus, ne peuvent être retournables que fix mois après, et dans
les cas qu'il furvient des oppofitions à la faifie, le Créancier ne doit pas
s'attendre qu'il recouvrera fa créance qu'à l'expiration des deux années
après que fa caufe fera entrée en Cour.

Que les Suppliants conçoivent que l'établiffement de quatre Termes
de la Cour .du Banc du Roi, pour Caufes Civiles annuellement dans ce
Diffria, et la réfidence de deux Juges dans la Ville des Trois-R ivierer,
remédieroient efficacement à ces inconvénients, et procureroient de
grands avantages aux Sujets de Sa Majeflé dans ce Ditri ; avantag.s
qui leur feroient encore plus efficacement procurés, s'il plaifoit à cette
Chambre, de ftatuer que vu les" circonitances locales de ce Diftrit,
l'un des deux Juges réfidents en cette ville, feroit tenu de fiéger dans
les SetFions Générales de la Paix. Que les Suppliants fe flattent que
cette Chambre fe joindra d'opinion-avec eux, que le Diflrid des Trois
Rivieres eft maintenant dans un état à pouvoir jouir des mêmes avan-
tages qu'une fréquente et prompte adminiftration de la Juffice a procu-
ré depuis plufieurs années aux Diftrids de Quebec et de Montreal, et
pour parvenir à cette fin défirée, que l'interpofition de la Légiflature
feroit néceffaire pour ftatuer tel amendement à l'aéte de Judicature,
que fa fagefle trouvera convenable, pour obvier aux défavantages, qui
doivent réfulter par la difiance trop éloignée des Termes Civiles de la
Cour du Banc du Roi, et de la réfidence d'un feul Juge dans la Ville
des 'Trois Rivieres, dont le Gouvernement beaucoup plus étendu corn-
prenoit en 1720, encore les Grondines, Sie. Croix, Berthier et Sorel.

Qu'en foumettant refpeétueufement les alleguês de leur Réquête à la
confidération de cette Chambre, les Souffignés prennent la liberté de
prier cette Chambre d'accorder à leur Diftriét les avantages effentiels,
qui réfulteroient infailliblement de l'amendement fuggéré, étant con-
vaincus que les intérêts de ce Diftrit, s'aggrandiffant, feront toujours
un des objets les plus précieux de la déliberation de cette Chambre.
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